PROCES 

VERBAL. 

ConrrerAflèmblëe  teniiëà  la  Rochelle 
au  MoysdeNouembrerAniëio.par 
ceux  de  ia  Religion  Prétendue 
Rctorinee. 

S dns  le  conjenteynent  ^ T^eTïïiijJîon 

du  Îi  O Yy 

avec  LES 

ARTICLES 

E T 

CRDONN  ANGES 

DcsRoys  portant  defFence  de  la  teneur 
deldiiîles  Afiemblées  jLins  l’exprelîè 
permilGon  de  leurs  Majeftéz. 

' A PARIS, 

Chez  Ifàac  Mefnier , Suiuant  la  coppie 
imprimée  à Poyétiers  par  Anthoine 
Mefnier,  Imprimeur  ordinaire 
du  Roy,  enladitte  ville. 
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PROCES 

VERBAL, 

Ç^ontre  tc/^JJemhlee  tenue  à U Rochelle, <tH 
JMoysdeTSlouemhretan  iGio.par ceux 
de  UReliÿon  TretenduëRejvrmée.  . 

Sansicconfentement  &permiffion 
du  R O Y. 

L ny  à Loyx,  ny  Maximes 
quelconques  ^ qui  permet- 
tent que  lesfujectsd’vn  Roy, 
puifîet  violer  Ôcenfraindre  ces 
:donnances^&  cellesdes  Roys 
ces  deuanciers,veu  qu’elles  fontfi  douces 
êc  pleines  d’équité  jôcmefme  la  plus  parc 
àl’aduancage  de  ceux  qui  les  premiers  cô- 
niencentànèles  executer  ny  obferucren 
leur  ordinaire  exercice  de  Religion  & af* 
faire  s temporelles. 

SiceuxdelaRelieion  Prétendue  Refor  ' 

A i j 


r . ^ 

méê  qui  fe  fônt  affem  blez  depuis  peu  en  la 
Viile  delaRochelle^pour  leurs  aftaires  par- 
ticuliereSjfanslecpnfentemencny  aucune 
permillion  du  Roy  , confideroyenr  que  fà 
M ajefté  pour  eftablir  vue  concorde  en  Ion 
Royaivnie,  vndes  principaux  poind's  dot 
laJVIajeftë  ceft  voulu  H ruiiqn’eil  ^lure  que 
l*eltroitteëcreligieufeobferuanôclesEdits 
depacificacion,  pour  lefqüelstousles  or- 
dres de  la  France  fe  font  à ce  fujecl:  alTem- 
blez  ôciccordcz,  c’eft  pourquoy  doyuent 
eftretantplus  obligés  ceux  delaRehgion 
Preteilduë,6c  tous  vnanimement  lesob- 
feru  e,  Regarder  la  mefme  loy  qui  autre- 
fois eftoit  en  la  Grece  au  rapport  de  Xe- 
nophon  jfuiuant  laquelle  tous  les  Cy  toy- 
ens  s’afsêbloient  par  la  permiffiô  de  leurs 
Supérieurs. en  chafqueVille&conuenoîét 
enfemble,par  ferment  de  garder  inuiola- 
blement  la  concorde  & obferuer  touttes 
les  Articles  des  Edids  qui  leurs  auoiente- 
ilc  drefTez  par  leurs  Supérieurs 

Cette  obferuation  eftoit  leur  concorde 
très- afi urée,  qui faifoit  reprendre  ôecon- 
folider  les  playes, des  iiiimitiez  quils  a- 
noient  peu  encourir  aiiparauant  , mieux 
fans  comparaison  que  Mierbe  vulnéraire, 
ellefaifoit  c|ualseftoiettGusioincls&vnis 
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eniugement  ,iIsnageoient  àleursayfeau 
deilui)  des  eaux  &:ne  trouuoientpeinne  ny 
difficulté  quelconque  , mais  sil  ariuoit 
qu'ils  n’obiéruaire pas  leurs  Edicts  écOr- 
donnances  ils  leur  echeoit  de  retomber 
au  fonds  de  leurs  ma  lheurs.  Ft  lapis  thyrn^ 
nus  ^qurimiiîs^tuîtger  innaîji  : commit  us  jldit^  . 

A celiibiedie  youdrois  bien  fupplier 
ceux  de  la  Religion  Prétendue  de  reco- 
gnoiftreque  nous  fommes  tous  obligez 
écdeuoqs  eftre  conioincls  en  volonté,  ( 
quoy  qidefloignés  en  religion  ôc  ceremo- 
nies ) à 1 execution  des  loix  & Edids  do 
nosRoys. 

Nous  refouuenans  nierme  que  dans  la 
falledu  Roy  de  Babylone,  ainfi  qu’il  eft 
rapporté  dans  la  vie  de  Tyanéusquil  ya- 
iioit  vn  Ciel  d’or  ôc  d’azur,  auquel  on  voy- 
oit  quatre  petits  oy féaux  q u’ils  appelloicc 
Im  ojiaA.  dfùïu  qui  aduifoien  t con  cinuelie. 
mentle  Roy  de  le  ^larderdela  vengeance 
D iuines’il  nefailoinuftice.  ' ^ 

Dans  le  Cabinet  de  fioftre  Roy  qui 
eft  le  Ciel  de  ce  Royaume,  nous  nyaiionS 
pasdesovfeaux  fabuleux,  mais  nous  y a- 
uons  des  Edids  éc  Ordonnances,  qu  font 
les  vrayes /Ucu  qui  nous  mena- 
cent de  la  ven gean ce  Diuinë , lî  par  palïïon 

i-  n 
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oirintereft  particulier  ou  general,  nous 
venons  à enfraindrè  les  Edids  &C  Ordon- 
dônnancesde  la  Majeflé. 

Siliirtelleconfideration  ceux  de  lare- 
ligion  precendüe  reformée  vouloientcant 
foy  peu  polerleur  iugement,  &,  de  pren- 
dre la  peinne  dq  vouloir  entend^'cles  or- 
donnances, quela  plus  part  d'encre  eux 
porte (ür foy, pour accopagner  les  Pfeau- 
mesde  Maror5(  car  la  plus  grande  partye 
ontPEdiddeNantes  donné  Pan  1598, 
feroir-ilbien  poflible  qu'ils  fuffent  fi  defo-» 
beylî'ansaPexecutiond'ycelles,feroienrils 
des  AiTembléescommeilsfont  iournelle- 
m ent  dans  les  Villes  de  ce  Royaume  fans 
le  confentement  êc  permiflion  du  Roy, 
comme  appert  par  celle  tenüe  Pannée 
16 i5?.cnla  Villede  Louduii  .auquel temps 
metnie  ils  encoLirerent  vne  difgraçe  du 
Roy  ,&  en  fuitte  de  ce,  vne  Déclaration  de 
fa  A4aj  eflé,  les  déclarant  criminels  de  leze 
Maiefté,  s’ils  ne  fe  defpartoient  d’ycelle 
Affemb  !ée. 

£t  celle  que  prefentement  ils  tiennent 
en  la  Ville  de  la  Rochelle,  dont  le  Roy 
pourlafecoçde  fois  .âefté  contraind  de 
faire  encore  à ce  fubied  vne  leconde  Dé- 
claration,que  dirons  nous  àcektjeft-ce  bie 
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obferuer  les  ordonnances  , cuxquife  di- 
fentfi  bonsreruiteurs  duRoy^eftceobeyr 
aux  commendemens  de  Dieu,  & ài’Efcri- 
i?ure  fainde,  de  laquelle  ils  fc  font  fores 
. d’entendre  fi  bien,  &;  n’entende  pas  feule- 
ment les  ordonnances  des  Roy«  qui  font 
~ beaucoup  plus  faciles, ou  s’ils  les  entendent 
ils  les  veulent  ignorer,  à celle  fin  de  ne  les 
obferuer, 

Eft-il  bien  poffible  que  ceux  de  la  Reli- 
gion Prétendue  peuucnt  ignorer  le  conte- 
nu dePArticIeyô.  deTEdid:  del’an  1577. 
& 44.  de  la  confcrance  deFlex  , & incc- 
réc  dam  le  Code  de  Henry  5 ôc  4.  6c  de 
L O V Y S X ni  àprefantregnant,im- 
primé  l’an  léij.  au  feuillet  58*  Article  84, 
dontenvoicy  la  teneur. 

Ceux  de  la  Religion  Prétendue 
Réformée  {e  départiront,  Sedefifte' 
rot  des  àprefent  de  toutes  pratiques: 
negociations&  intelligences  tant  de- 
dans que  dehors  noftrc  Royaume:& 
Icfdiélcs  Aflcmblccs  &confeilsefta- 
blys  dans  les  Prouinccs , fc  fepareront 
promptement:  & ferot  toutes  ligues, 
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aflbciatiqns  faicieso»  à faire  ^ foubz 
quelque  prétexte  que  ce  loir, au  pré- 
judice de  noilre  prefenc  Edibt,  caflTés 
&annullés  .-comme  nous  les  caffons 
& annulions; Deffendanc  très- expreC- 
fement  à tous  nos  fubieds  de  taire 
a or ef muant  ^Viennes  cottifations  & le- 
ueede  deniers,  fans  nollre  permiîF* 
Con  , foitiffications,  cnroollemcns 
d’bommes  congrcgatiôs 
autres  me  celles  qui  leurs  font  ^ermifes  far 
noflreprefent  Sdièî,S>i  fans  armes: ce  que 
nous  leur  prohibons  & défendons 
fur  peine  d’eftre  punis  rigoureufe- 
mentjôc  comme  contempteurs  & in- 
frableurs  de  nos  mandemens  & or- 

J 

donnances, 

OrTEdiâ;  leur  dcffendabfolümcnt 
détenir  aucune  afféblée  en  aucunes 
villes.  Bourgs,  & autres  lieux  de  ce 
Royaume , fi  ce  n eft  par  la  permifi 
fion  de  fa  Maiefté  , & mefme  les  lieux 

oufe 


Oufcdoiuéc  tenir  Icfdittes  afféblécs, 
fa  Maieftc  s en  rcfcrue  l’E{îc(3ion,fca- 
uoir  aax  endroits  ou  il  leur  cil  permis 
]e  libre  exercice  de  leur  Religion. 
Ceux  de ladideReligion  Prétendue  nont 
ilpasenfraint  inique  aprcfenc  le  contenu 
de  rarciéle  ï.  de  PEdid  de  lanuier  51591. 
ÔC  la  i.  de  TEdicl  de  Henry  3.  du  mois  de 
DcccmbreijSo.  fur  la  conférence  de  Flex 
& l’Article  4.del’Edid  de  Henry  4. donne 
à Nantes  le  mois  d’Aüril  1598.  dont  là  ce* 
heurlenfuir.  ' 

Ordonnons  que  la  P^eligion  Catlioliqiie 
Apoftolique  & Romaine  , fera  remife  6c 
reftablie  en  tous  les  lieux  Scendroits  de  ce- 
îLiynoftre  Royaume  6c  pays  de  noftreo- 
beyffance  ^ ou  1 ervcreice  dlcelle  à efté  in- 
termis ,pouryeftre  pay{îblement& libre- 
ment exercée^  fans  âüCLUi  trouble  nv  cm- 
pefchement , deffendans  tref-expreflemec 
à toutes  perfonnes  de  quelque  Edat, quali- 
tés^ condition  quelles  foienc,furlcs  pei- 
nes que  delTuSjde  ne  troubler, molefter, 
ny  inquiéter  les  Ecclefiaftiques  en  la  cele- 
brationdu  diuin  fcruiec,iouyflànceScper- 
c eptions  d es  difmes , fruicls  6c  reuenus  d c 
^ leurs  bénéfices  tous  autres  droiâs  Sede-* 
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iioirsx:}ui leurs  appartiennent:  &quctoui^ 
ceux  qui  durât  les  troubles  ce  fôt  emp  ares 
des  Egiifcs.,  maifoDS,  biens  & reuen  us  ap- 
partcoansaufdids  EcclefiaftiqucSyck  oui 
les  détiennent  ôCoccupent  leur  en  ddaiâc'c 
Tcntierc  poccflîon  & payfîble  louylîàncc, 
en  tels  droids,  libertez  6c  feurecez  qu  iis  a- 
uoycn t auparauan  t qu‘il s en  fulTcnt  de  fai- 
fis  : deffendant  aiiffi  tres-exprelTcment  a 
ceux  de  ladide  R.eligionPretenduë  Refor- 
mée de  faire  prefehes  ny  aucune  exercice 
dcladide  Religion, es  Eglifes  maifonsSc 
habitations  deldidsEcclefiaftiques. 

Eft-cebicn  obferuer  les  Ordonnances! 
ScexecuterEarticIccy  deflus^veu'quc  ceux 
de  la  Religion  Prétendue  Reformée  du 
paysdeBearnontefté  tellemctopiniaftres 
6c  des- obey flans  aux  commandemens  & 
fommationsqifils  leur  onteftefaidespar 
CômiflTairesdepputez  delà  partjdefaMa- 
Jefl:é,6c  Arrefts  de  fon  Confcil,qu’ils  n’ont 
voulu  iamais  accepter  le  retabliflTemét  des 
BiiefquesôcautresHcclcfiaftiquesduditpa- 
YS,€n  leurs  hôneurs  dignitez  ôc  iouy  fiance 
dcsreiienusdc  leurs  bénéfices, defquelsil 
y a plus  de  quarante  cinq  ans  qu’ils  n’ont 
iouv  iufqücs  à prefent , ains  ceux  de  Jadidc 
Religion  en  leur  lieu,  ny  a^uflî  permettre, 


füiiiant  ladite  ordonnanccIaCcIebration 
dulcruiccDiuindans  lesEghfes  Catholi- 
ques ains  au  preiudice  d’ycellçs  ils  auroiec 
continué  défaire  leurs  prefehes  &autres 
exercices  de  leur  Religion  dansiceÜes^de 
fortequeles  pàuures  jCaclioliqucs  dudiét 
pais  louifroient  vne  très  grande  oppresfio 
Scn'auoicntlieu  quelconque  pour  oï&irâ 
Dieu  leurspieitics  deuotions.  6c  parriciper 
îutres-Saind  Sacrifice  de  iaMeuè,qu’vne 
jetiteChappelle  encorcâ  demycoimerce 
tHitau bouedu  fauxb'ourg  delà  Viilede 
lau,  ou  Ton  lesauoit  reléguez  en  les  ciiaf 
fine  de  leur'  belle  6c  ipacieuic  P^roifle 
qü  efl:  prés  la  porte  du  Chaftean . 

C 'elle  deibbey  {Tance  Scopiniadreté  au- 
rcc  «elle  pas  contraindra  Maiefté  d'aller 
cfperlonne  fur  les  lieux,  veu  le  peu  d exe- 
cuion  qu’ils  faifoient  des  OrdonnanccsSc 
eoimandemcns  de  fadicle  Majefté^que 
de  elles  defes  Predecefieurs  Roy  s . 

h Roya  prefeficregnac  eflanç  en  Liyiîîe 
deburdeaux,ne  prelîàdl  pas  la  raiin-le" 
uedes biens  des  Ecclefiaftiqaes,&:  pour 
cetfèdleSr,  delà  Force  Gouuerncur  Sc 
le  pmiier  Prefiden  t du  pays^  vinrent  troit^ 
uerf.htte  Maieftéd'aflurat  qu’ils  feroienr 
verifi:  ladite  maindeuée  & rendre  aui- 


Il 

diéis  Ecclefiaftiques  tout  ce  qui  leurap-^. 
parte  noit.  . 

CetteaflairancefaideàfaMajcftéin’euft 
.ion  plus  d’efFecl que i’execiuion  4es  ^dics 
Ordonnances  & autres  commandçmens 
cy  deuanc faictz  par  (a  Majefté , ains  au  cô- 
traire fadiéte  Majefté  n’encendoit  deiour 
eniourfinon  des  bruids  du  contraire ôc 
lesempefchcmens  que  formoient  tant  Ic^ 
Minilli  es  qu’au  très  fcdîtieux  > mefmelcui 
mfqléceeftoitiufquesà  taire  des  affêbleé^^ 
de  in  citer  au  cc  eu  x les  G en  tils-hom  mes  di 
pays  de  s'adembler  en  armes  ^ 6c  menaçe' 
ceux  qui  entreprendroietd’exeçuterlavp 
lontéduRoy. 

Ç’efte  témérité  fift  donc  acheminer  b 
Roy  fur  les  lieux , comme  il  à efté  dit  fi  d- 
uanc  5 eftant  arriué  en  la  Ville  de  Pal, 
par  Arreft  du  dixneufiefme  Ôdobrederi- 
c r 1 6 2 o . t o U t es  1 es  Cha m bre  s a 0 e m b 1 é es  4 c 
donéc  maindeuée  àtous  Ecclefiaftiques6c 
libre  pocesfion  de  leurs  bcneficeSj6c  le  gr- 
ince Diuin  reftablv  dans  les  Eg-Iifes  Caqo^ 
liques  qui  y auoitefté  interdit  en  iceli<^ar 
ceux  deladideReligion.  [ 

De  plus  ceux  deladideReligion  Pr(én  -^ 
due  Reformée  ne  manquent  ils  pas  iur- 
nellement  à robferuaciondes  Ardchev. 

( 
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defTous  incerces  en  TEdid  del’an  1577* 
dont  la  teneur  lenfuic. 

DefFcndons  trcs-cxprcflcmcnc  à 
tous  ceux  de  ladifte  Religion  preté- 
duc, faire  aucun  cxccrcice  d’icelle,  tâE 
pour  le  minifterc,  reglement, dici  )!i- 
ne,  ou  indruclion  publique  d'enfans 
& autres  en  cclluy  noftrc  Royaume 
& pays  de  nolhe  obciflance,  en  ce 
qui  concerne  la  religion, fors  ques  li- 
eux permis  & odroyez  par  le  prefenç 

Edit. 

Comoie  suffi  de  faire  aucun  cxccr- 
fiee  de  laditte  “Religion,  en  noilre 
Cour  Si  fuitte,  ny  pareillemét  en  nos 
terres  ôc  pays  de  la  les  monts , nyauffi 
ennoitre  ville  de  Paris,  ny  à /.  lictics 
de  laditte  ville  ; & toutes  fois  ceux  de 
ladicte  Religion  demeurans  efditres 
&pays^>de  laies  monts, & en 
noftredide  ville, & j.  lieues  autour 
d’icellcjne pourront eilrc  rccerchez 


en  leurs  maifbnSjfl  y âbftraînds  a fai- 
re chofe  pour  le  regard  de  leur  rcligt' 
on,  contre  leurs  confcicnces:  en  le 
comporrans  au  refte  félon  qu’il  cft 
contenu  en  nolîrc  prefent  Edit. 

Cod.T  it.  s^.z/lrticle  i6- 
Nepouraauffi  rcxcrcice  public  de 
ladicte  R.eligiô,cfl;rc  faiâ:aux  armées, 
finô  aux  quartiers  des  chefequien  fç' 
ront  profdïîô,  excepte  tontesfois  ce- 
luy  où  fera  le  logis  de  noRre  persone. 

Article  13.  de  l'Edit  de  l'en  1 J77- 

iSeront  tenus  auffi  ceux  de  la  Religion 
prctédüe  de  garder  U obliruer  les  fe- 
fles  indidlcs  en  lEglife  CatholiqucA- 
poftolique  & Romaine, & ne  pourrôt 
es  iours  d’icelles  trauailler,  ven  dre  ny 
eftallerà  boutiques  ouuartes  jOy  pa- 
reillemcntles  artilànts  trauailicr  hors 
leurs  boutiques  & en  chambres  & 
maifons  ferméesefdits  tours  de  feftes 
& autres  ioürs  deffendus  en  aucun 


mcfticr;  dontlc^brüirpu’frs  cftrc  fn-^ 
tendu  au  dehors,  de»  pslfîntsoiidcs 
voifîns;dôc  la  recherche  neantmoins 
ne  pourra  enrcfiidïejCpe  par  les  of- 
heiers  de  U lulhcc. 


rr.ijme  article. 


Ne  pourrouî  des  liiucs  concernas  U- 
ditte  Rehgio  l'reccnduc  reforn- ce, c- 
frre  ifiaprimex&  védus  publiqueajëi., 
qués  villes  ôc  lieux,  ou  l’exercice  pu- 
blic de  ladîéle  religion  eft  pcrmis.tc 
pour  les  autres  Hures  qui  icronc  im- 
primez 1 $ autres  villes,  fcronrveus  Sî 
vihrcz  ût  parnos  officiers  que  Théo- 
logiens J ainfi  qui'  eft  porte  par  nos 
Ordonnances.  Deffendons  très  ex- 


prcfîcmenc  l'iînprellion.  Publication 
& veste  de  mus  liures, libelles  & efi 
crics  difFamatoirts,  ur  les  peines  con* 
tenues  en  nos  Ordonoances,eRioi- 
gnants  à tou»  nos  lutjcsôc  Officiers 

O O d 

dy  tenir  la  main 


lé 

De  toutes  les  Articles  > E dids , & Confe 
rcnce  d’iceux , pour  ce  qui  regarde  le  faid 
deladide  Religion  PretenduëReformée, 
ilny  en  àpasvnede  toutes  celles  que  nous 
^ polirions  incerer  en  fiiitte  de  cesprefen- 
tes,  que  l’on  ne  recognoifle  manifelte- 
ment  eftre  enfraindes  &nonobferuées, 
par  ceux  de  ladide  Religion  Prétendue 
Reformée^letefnioignage  en  eft  oculai- 
re, en  la  plus  grande  partye  des  Prouhl^ 
cës,  Se  Villes  5 de  ce  Royaume. 
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